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VARIA

Les pythagoriciens croyaient que les nombres étaient le monde et que leur mystère
révélait  aux hommes quelques secrets  d’harmonies et  quelques autres en matière
d’ordonnancement des choses par les règles de l’esprit.  Cette secte a traversé les
siècles comme nous l’avons montré dans un travail sur la généalogie des nombres. Au
premier temps de l’histoire de la psychologie moderne, cette même aspiration à la
représentation  de  la  pensée  humaine  dans  des  équations  qui  en  révéleraient  les
mystères fut bien présente chez l’un des fondateurs de la psychologie, le philosophe
Christian  Wolff.  Elle  fut  la  base  des  travaux  des  psychologues  modernes  développant
des instruments de mesure au service d’intentions politiques eugénistes.


